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Se faire de la Bile 
est nécessaire 

Che» an* p a m i a a s boon* santé, la 
M e sécrète an litra da bila par jour. Si 
caéts aéeréuoa M ralenut. vt 

nausées, vertiges, dëmanfeaisooe de la peau. 
vous ètaa triste, irriuoia. enclin aux idées 
Doirea. Ce qu il faut, alors, c'est stimuler 
votre foia en prenant, au début dea repas, 
•JJ i 30 eouttes d Hépancol François. Tous 
voa annuis auront bientôt disparu. 

• Je soutirais depuis daa mois da verti­
ge* et da migraine*, écrit M' M... J étais 
toujours triste et fatigué. L'Hepascol Francosp 
a mis 6n à tous mes malaises. Je reprends 
frout à la vie. s (Lettre ¥ 574.) 

L' Hépaecol François n a aucun* cootre-
m licaïKjn. FÙMtayea le sans hésiter. 

Médecine Populaire 

CHARUTANS 
ET REBOUTEUX 

LES CONVERSATIONS 
ANGLO-ITALIENNES 

(SUITt OC LA PRCMIBRI PAGE) 

B e a u c o u p de vieillards vous diront en- i 
core . a Si vous avez mal aux dents , mor- I 
dea dans une pomme de terre et conaer-

i tr& datis U poche jusqu a maturité s. 
Certaine* de ces recettes auraient provo- , 
Que 1 admiration de M. de Lapaliste. i 

Secrets >t Sortiièces 

Londres, a. - Le Cabinet britannique 
a est réuni c e ma.ua sous la présidence 
de M. Nev. l le Chamberlain. 

Parmi les quest ions à 1 ordre du Joui 
de ce t te délibération, figurait en pre­
mier Heu l'approbation à donner aux 
instruct ions que lord P e n h va empor­
ter à R o m e et dont U devra s'inspirer 
d a n s la conduite de se s pourparlers avec 
le comte Ciano . 

Sur le résultat possible de ces pour­
parlers, les m ê m e s cercles ne sa pro­
noncent pas de façon précise. Il» ont 
cependant 1 impression qu'us aboutiront 
à une < déclaration at bonne volonté a 
oui irait au delà du a Gent l emen s ateree-
m e n t s de janvier 1937. en donnant cer­
tains témoignages de cette bonne volon­
té réciproque. 

La résolution des mineurs 
du pars de Galles 

Londres. 2. — Le comité executif d e la 
Federauon des mineurs des Oai l e s du 
sud a adopte nier une résolution demain 
dant la convocat ion immédiate d u n e 
conlerence des Trade Unions poui arrê­
ter toutes mesures nécessaires af in d e m 
peener 1 Angleterre d é t r e soumise au 
c h a n t a g e des dictateurs . 

Le comité de ce puissant organisme 
syndical s est part icul ièrement é m u des 
brutta selon lesquels des crédits pour­
raient être octroyés a l'Italie pour lui 
faciliter l'achat de charbons gal lois 
< dest ines a être employés d a n s des o u ï s 
mil itaires e n Espagne s. 

» Nous vouions revoir la prospérité de 
ndustrie charbonnière , a déclare M Le populaire a témoigne volontiers sa i ' • " ^ " * cnaroonniere a aeciare »i 

~ ,»~ F „ „ , „ ! „ „ „ , ~ „ . „,,i : Arthur H o m e r . président de la Fédéra-
prtcUleciion a a i n o m m e au sexret • qui . , ; o n m a , s n o u s ^ e v o u l o n s M 

guérit en marmottant et e n taisant d e s , mAt a u a e t n m e m d a p ^ ; , , espagnol s 
s ignes mystérieux. 

Les femmes surtout aiment à se taire i Le Cabinet égyptien sera consulté 
P O T « a u secret s et à consulter toutes i e s m i n l s l r e B 

portas de c n a i l a t a n s plus ou m o i n s . , e p o n a u p a r i-aiiu-mative au députe tra-
avoues nt l l tatc Arthur Henderson. qui lui a 

Au temps ou fleurissaient les sc iences ' demande cet après-midi a la Chambre 
maudite» las char latans ava ient beau | des C o m m u n e s s:, en vertu des c lauses 
j e u 

Les secrets du Petit Albert et d'Albert-
ie -Grano de célèbre mémoire nous ont 
laisse des exemples curieux sur l ' a n an­
c ien de guenr que voici : 

c L'oiseau qui s appelle pivert est un 
souverain remeoe contre le sora l ège et 
l 'eguiilette nouée, si on le m a n g e rôu . I L o r d H a l i f a x a r e ç u 
,V8C * " , £ £ ? , . Peut AU*, M .», I Plusieurs ambassadeur, 

c Prenez de la marjolaine sauvage du i Londres 2. — A l'occasion ae sa noml 
t h y m sauvage, de la verveine, dea teuil- i nat ion au Foreign Office, lord Halifax, 
•"es de m m n e . avec trois feuilles d e , ministre des AU aires étrangères , a reçu 
a t y e r c u . ï ï L la veilie de la S a i n t - J e a n , ^ t ^ ^ ^ ï L . ^ ^ ^ f i 

traité anglo-egyptien l e Gouverne­
ment britannique se propose de consul­
ter ie Cabinet du Caire sur toutes les 
quest ions af iectant les intérêts égyp­
t iens qui seraient soulevées au cours 
aes prochaines négociat ions angio-ita-
Uennes. 

de minis tres accrédités auprès de la 
Cour de Sa int -James . a v a n t ie soleil levé. 11 faut les faire 

sécher à 1 ombre les mettre en poudre e t 

les passer au fin tamis de soye. I f,] Eden ne doit pas être nommé 
s Quand on veut exécuter ce o a d m a g e , , _ . , . 

u faut souffler cette poudre en îair dans l ambassadeur a Wasninirton 
l'endroit ou est la personne, on lui U i t ! Londres, 2. — D a n s les mil ieux dipio-
x-endre en guise de t a b a c et l 'el iet suit i m a n q u e s anglais , o n déclare sans fon­
de près » dément l ' information parue d a n s un 

tSecret* iu Petit Albert, nnoe »J). journal ang la i s se lon laquelle M Eden 
« * vous suspendez au dedans d^un ; S ^ T a K S S ï ï T " ^ 

to iomoie t ie crâne d un vieuiard dans > 
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LE PROCÈS 
DES TROTSKISTES 

et droitiers à Moscou 
(SUITC OB LA PREMIKRC PAGE) 

La table des défenseurs n'était occupée 
que par deux membres du Collège de* 
défenseurs. M " Braoude et Kommodov. 
qui défendent respecuvement Levine et 
Pletnev. T o u s les autres accuses o n t dé­
claré qu'ils se défendraient eux-mêmes . 
L accusat ion est soutenue par le procu­
reur Vychinsky. 

D a n s la salle, o n remarquait r ambassa­
deur dea Etats-Unis , les minis tres de 
Tchécoslovaquie, d Autriche, d Estonie et 
de Hongrie. Sur les bancs réservés au 
public, o n dist inguait de nombreux uni­
formes du Guépéou. 

LA MORT DE D'ANNUNZIO 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

LA DEFENSE NATIONALE 
BRITANNIQUE 

Londres, 2. — Au cours de sa ré-1 
union de . c e mat in , ie Gouvernement i 
é ta i t appelé a se prononcer sur les de- i 
d a t a t i o n s qui seront la i tes en son nom' 
au Parlement , e n mat ière de Défense ! 

iequel on mettra le lait d'une f emme qui 
-iiiaite une tille de deux ans soyez assu­
ré que ies pigeons se plairont dans ie 
colombier et y mult ipl ieront a o o n o a m -
meni, >. 

(Secrett du Petit Albert, jMp-e 18*. 
O n a dit souvent que l ' imagination est . 

a folle du logis. 11 apparaît que nos j l ^ ^ i i e , lxxolti ptœtmxô. ,On p r V i L . 
ncétrea R en manquaient pas. a la teo- i u n e accélération considérable d u rear-
:re de ces recettes qui const i tuent d h > j m e m e n t avec une augmenta t ion correla-
n i s e m b i a b i e s cocktai ls médicaux. { t ive des dépenses afférentes . Ces der-

j rueres pourraient s'eiever a plus de 300 
C e r t i f i c a t s m é d i c a u x mil l ions de livres pour l'année prochaine. 

_ . , „ , ,, . j „ ; L a r m é e e n recevrait u n e part impor-
' Rien de nouveau sous le soleil ». dit- l •_&nfe 

on. c'est exact e n fait de certif icats me- j La 'modernisation des points stratégl-
'ic?'it ex i s tants à la fin du X V I I I ' ! ques impénaux serait éga lement prévue 

oiecle. Contrairement aux bruits qui ont couru, 
Voi'.à un certificat médical Imagé on ne s'attend pas à une augmenta t ion 

:•. -r . aes archives de la c o m m u n e de : du taux de la contr ibut ion à la Défense 
F.a'POS nationale . 

« Monsieur Crape curé de Gomnles et 
Frasnoy, est p n e de vouloir bien lnhu-

..ner ie n o m m e J«an-Baptiste Laurent. 
,-j.roisrien de Frasnoy. a cause ae sa 
puanteur tntotéraole qui pourrait se 
;oniracter par l'écoulement a e son 
i iumeur putride qui Infail l iblement 
paraîtra en peu de temps. 

» En foi de quoi j'ai délivré le présent 
out servir et valoir audit défunt Lau-

- e a t ce que de ra ison 
Wirgrii iS-le-Pctit . le 17 novembre 17M. 

> S i g n é . Crape. chirurgien ; 
T h o m a s Blareau. maire de 
Frasnoy ». 

Nos modernes Esculapes emploient , i Londres, 2. — On précise, d a n s les mi 
.-.pureusement. aujourd'hui un stvlc plus '• iléux diplomatiques angla is que l'adhé 

au projet de retrait des volontaires 
donnée par le gouvernement russe et 
communiquée , hier, par M. Maiski à 
Lora Plymouth . est une occeptat ion a d e 

LA MADrXTJNIUZULU - 1M t. 16». SouLda 

SOUSAIZ. i. fcMOTori Caasbaam. 

La terrible bataille 
entre gendarmes 

et bandits 
en Seine-et-Marne 

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

AUCUNE RÉUNION 
du sous-comité 

de non-intervention 
n'est encore prévue 

I Couiommiers, 2. — Ce mat in , au petii 
1 jour, trois oana i t s c irculant d a n s une 
1 automooi ie volée vena ient de ca inbnole i 
; une usine de Donne terie a irère-Cnum-
; r e n o i s e et s enfuyaient avec un impor-
1 tant outin. ' iraques, a Couiommiers , par 
1 aes oarrages de geuaarmerie , les mai -

taiteurs. qui é ta ient armes , tuèrent a 
coups de revolver ie gendarme Bouvenot , 
qui les pourcnassait uans les bois. 

Arrêtes peu après a Kebaix. ou ils se 
trouvaient dans une autre voiture égale­
ment volée, les bandits opposèrent une 

• résistance désespérée, blessant le che.f 
' d e o n g a a e Caumont et l'un de ses hom-
• mes. Les gendarmes ayant riposte, l'un 

des mal fa i teurs fut tué ne t et un autre 
\ morte l lement blessé. Ce sont deux Espa­

gnols. Le troisième, qui a pu être capturé 
\ ivant peu après, déclare s'appeler Pristz 
et être de nat ional i té a l lemande. L'iden­
tité de se s compl ices n'a pu être établie 

Le cambriolage 

hat ié et des images moins crues. 

Hochets ! 
La médecine est devenue aujourd'hui | principe ». c o m m e celle des gouverne-

né science, pour le plus grand bien de I ments a l lemand et italien. 
En d autres termes, la question des 

chiffres de retraits qui justifieront l'oc-

Vitry-le-Prançois, 2. — Voici des dé­
tails sur l'arrestation mouvementée à 
Reba i s des trois bandits qui avaient 
cambriole une bonneterie à Fère-Cham-

i penuise : C'est vers 5 h. du mat in que 
• les cambrioleurs s'introduisirent à Fere-
: Champenoise dans une bonneterie s i tuée 
; à la sortie du vil lage sur la route de 
! Châlons-sur-Marne. Ils ava ient réussi à 
I voler 400 douzaines de paires de bas 
1 qu'ils avaient chargés dans une camion-
| nette, mais , dérangés sans doute par 

l'arrivée des eoulpes d'ouvriers commen-

' 'humanité qui lutte contre les forces 
l'obscuratit'-sme 

N'empêche que maigre les efforts de : , r o : des droits de bel l igérants reste en 
!a sc ience les char latans forgerons long- ' c o r e à r é ? l e r - B e n e ! t d e raeme d u p r o 

• emps encore des hochets toujours nou­
veaux et puérils pour le peuple qui est 
::i grand e n f a n t • 

Un intéressante Manifestation 
d'Art Photographique 

pro­
blème du contrôle II s'agit de détermi­
ner à quel m o m e n t le c o n t r ô l e terrestre 
sera rétabli et ce point fait toujours l'ob­
jet de discuss ions en tre les divers mem­
bres du Comité de non-interventinn. 

Pour c e s raisons aucune réunion du 
Sous-Comité ou du Comité n'est encore 
prévue. Les conversat ions se poursui 
vent, en effet, à titre « prive » et le Sous-
Comite ne se reunira que lorsqu'elles au­
ront abouti . 

Un démenti nationaliste 
La Société KODAK-PATHE a ouvert 

hirr dans son immeuble de la Place Ven­
dôme, devant une assistance d'élite, sa 3— 
Lxposiuor. d Art' Photoerapniaue et Pu- , 

» »t de se.-. Applications, visible | Londres, 2. — Le duc d Albe. represen-
:i.«qu'au a A m i 1938 tant du général Franco, à Londres, s'est 

peur Shiiton _Arim_inistrateur-Délé- I rendu, autourd'hui. au Foreign Office 
et a remis une note démentant que le 
z^nera' Queipo de Llano ait jamais dit 

KODAK-PATH* S A F . présidai 
r-iîe cérémonie, assisle de MM Wilscjor 

r ^ î r ^ » ^ r v ^ r
o r p u b ^ t r ' * n u £ « o m ï e on" l'avait prétendu, a la radio 

Directeur du Studio de Démonstrations I que «Gibra l tar était un repaire de pira-
Prés de 3»jri œuvres figurent a cette | tes m a i s qu'il n'y en avait , neureuse-

".xposltion et a l'éloquence du nombre 
aioute encore la variété des réalisations 

Dana toutes les preseritafons : produits 
ha/maceutiaues. vins, apéritifs, cisaret-

•es. parfums et proamts de i>eauté. etç 
la photo montre une éclatante supériorité 
sur tous les anciens moyen» de démons­
tration 

A *-Mé de r?3 oeuvres purement ohnto-
•s viennent également prendre 

i ace diverses applications de principe» ! risation 

ment plus pour longtemps » 

Un représentant du général Franco 
nommé à Newcastle 

Londres. 2 — Le ministère de l'Inté­
rieur a fait connaître , aujoura'hui. au 
Conseil municipal de Newcastle . qu'auto-

te donnée à don Emilion 
-luTTé" p'r'oc«dé"Tumi'nescen't Del Rio. sujet espagnol , de remplir d a n s 

•c noire, ainsi que différentes cette ville les fonctions d'agent du duc 
J- d'Albe reDrésentant du général Franco 

à Londres ertea d« » KODAK 
» r'i"n * Vfidartirome 

• Wasn-Off Relief s 
et le procède 

Cette Exposifon KODAK-PAYHB étant 
ouverte gratirtrment au public nous en 
•ageons vivement noa lecteurs a la visiter 

Le destroyer • Ciscar » 
a été renfloué 

I çant à travail ler "à 5 h. du mat in , ils 
• furent contra ints d'abandonner sur place 

80 douzaines de paires de bas et de 
1 prendre la fuite en direction de Paris 

Aussitôt informé, le chef de gendarme-
1 rie F lamant , c o m m a n d a n t la brigade rie 
: Père-Chamnenoise . alerta par té léphone 

toutes les brigades vois ines et ce l les de 
Seine-et -Marne qui établirent immédiate­
ment des barrages sur toutes les routes 
Arrivés à Couiommiers et sur le point 
l 'être pris les ma'fa i teurs abandonnèrent 
'eur véhicule et les marchandises tiéro 
*>é<>s Avisant l'auto de M Pe iene bou-
'aneer i ls contraignirent c e dernier sous 
la menace de leurs armes à leur aban­
donner sa voiture et s'enfuirent en direc-
•;on de Rebaix 

La bataille 
Mais au h a m e a u de Vaux. Ils se heur-

'èrent à un nouveau barrage. 
L'un des bandits tira s"r le gendarme 

Bouvenot. 32 ans . oui fut tué. 
! L'auto fila sur Rebais où un nouveau 

barrage connaît la route Les malfa i teurs 
sahr i ' erent alors derrière leur voiture 

' et tirèrent sur les gendarmes. U n e balle 
-'f loiira l'un d ' e t r e eux Une autre at-

i teignit 'e maréchal des logis Caumont . 
I commandant la brigade de la Ferte-Oau-
I "her oui fut Brièvement blessé à-la Ctiis-
I «e Les gendarmes énaulèreht «lors leurs 
i m o v i v u e t o n s et ripostèrent Deux des 
I malfaiteurs furent tués un trois ième 
1 olessé. fut arrêté C'est un n o m m é Pristx 
i T,e* deux malfaiteurs tués sont des Es-

ntiimols répondant aux sobriquets de 
« Pierrot s et de « Bébé ». 

La Sûreté nat ionale et le Parquet en-
-mêtent sur les l ieux 

JAOODA 
ancien Chef de la Police soviétique, 
un des accusés. <Ph Keystone) 

Les inculpés, ass is sur quatre bancs, 
é ta ient surveil lés par trois soldats du 
Guépéou, baïonnette a u canon, relevés 
tous les quarts d'heure Les débats sont 
dirigés par le président Ulrich Trois 

' assesseurs sont ass is à s e s cotes. 

L'ACTE D'ACCUSATION 
! Moscou. 2. — L'acte d'accusation qui 
i sera lu au procès du Bloc des Droitiers 
I et Trotskistes dit n o t a m m e n t que les 
1 inculpés ava ient formé un groupe de 
i conspirateurs ayant pour but le renverse­

m e n t du réfeime social iste de l'Etat exis­
tant e n U. R. S. S., la restaurat ion en 
U. R S S. du capi ta l i sme et du pouvoir 

I de la bourgeoisie, le démembrement de 
i'U. R. S. S. et l 'annexion e n laveur de 
certains Etats étrangers de l'Ukraine, de 
la Russ ie Blanche , des Républiques de 

I l'Asie Centrale, de la Géorgie, de l A r -
ménie . e t c . - Le Bloc des Droit iers et 
Trotskis tes compta i t pour sa lut te contre 
le régime socialiste sur l 'aide de l'armée 
d agresseurs étrangers, qui lui avaient 
promis ce t te aide à condit ion que 
l'U. R S. S. soit démembrée . Cet te en­
tente fut faci l i tée par le fait que de 

. nomoreux dir igeants du complot é ta ient 
î d e longue d a t e des agent s des services 

d espionnage étrangers, n o t a m m e n t alle-
i mand. anglais , japonais et polonais, ou 

des provocateurs et a g e n t s de l 'Okhrana 
I tsarisce. 

Espionnage, sabotage 
actes de diversion 

Les conspirateurs, sur les indicat ions 
des services d 'espionnage étrangers . 

! firent u n vaste travai l d'espionnage e n 
, faveur de ces services et organisèrent et 

accomplirent de s ac tes de sabotage et 
de diversion, af in d'assurer la défa i te de 

, r u . R. S. S. pendant la prochaine c a m ­
pagne. Contre celle-ci, en outre, les orga­
nisateurs fascistes provoquèrent par tous 
les m o v e n s l 'accélération de ce t t e agres­
sion fasciste, de m ê m e qu'ils organisè-

' rent et accompl irent nombre d ac tes 
terroristes contre les d ir igeants d u Parti 

j et du Gouvernement et des personnal i tés 
soviétiques éminentes . 

! Les inculpés Krest inski et Rosengoltz 
' ont reconnu avoir remis, sur les direc­

tives de Trotzki. nombre de rense igne-
' m e n t s secrets au commandant de la 

Re ichswehr Seeckt e t a u chef d'état-
major général a l l emand Hasse, et ce , 
pendant plusieurs années . 

Tous les accusés, sauf Krestinski, 
se reconnaissent coupables 

Moscou. 2. — Après la lecture de l'acte 
1 d'accusation, le président Ulrich a de­

m a n d é aux 21 accusés s ils reconnais­
saient l eur culpabil ité. Boukharine . Ry-
kov et Yagoda dirent success ivement 
oui. Puis , provoquant une vive sensat ion , 
Krestinski. anc ien vice-commissaire aux 
Affaires étrangères, bondissant de son 
siège, s écria avec énergie : « Non. je ne 
suis pas trotskiste ! Non. je ne suis pas 
un espion ! Non. Je n'ai pas e u d'entre­
t iens avec Sedov I » (f i ls de Léon 
Trotski) . 

Le président l' interrompit, e n lui rap­
pelant se s aveux cons ignés aux procès-
verbaux. « Non. je ne suis pas cou­
pable ». répéta Krestinski . Les autres 
accusés se reconnurent coupables . 

Le* fils da poète apprennent 
sa mort 

Ce mat in , à Rome, les premiers dra­
peaux m i s e n berne ont c o m m e n c e à 
paraître aux balcons des édifices publics, 
puis aux fenêtres des maisons particu­
lières. Trois fils du poète se. trouvaient 
i, R o m e au moment où lion a appris la 
nouvel le de sa mort qui leur a ete com­
muniquée par des journalistes. Mario 
d'Annunxio, députe, est parti cet te nui t 
m ê m e par le dernier t ram de Milan. S a 
sœur . M m e Montanarel la. dont le mari, 
officier, est ac tue l lement e n Afrique 
orientale , a d u rester a R o m e pour sur­
veiller s e s sept enfants . Q u a n t au troi­
s i ème fils. Gaorie l i ino. il se trouvait 
d a n s un grand café du centre, et c'est 
là que sa soeur put le Joindre pour lui 
•ommuniquer la triste nouvelle. 

A Paris, sa femme reçoit 
la triste nouvelle 

Rome. 2. — La f e m m e de d Annunzio . 
princesse de Monte Nevoso. qui se trou­
vait à Paris, a é té informée par télé­
g r a m m e de la mort d u poète. 

Mussolini et d'Annunxio 
C'est en 1934. au Vit tonale . que le 

duce vit pour dernière fois Gabrie ie 
d'Annunzio. 

M. Mussol ini s 'étant rendu d a n s la 
province de Milan à l'occasion de la 
fête de l'anniversaire de ia marche sur 
Rome, il avait voulu monter Jusqu'à 
Gardone-Riviera ou le poète l a v a i t 
accueill i a f fectueusement , e n s'ecriant. 
pendant qu'il lui donnai t l'accolade i 
« F ina lement , te revoilà ! ». 

Une longue automobi le jaune que le 
poète avait baptise « Trau ». du n o m 
de la pet i te ville da lmate chère à s o n 
c œ u r de lég ionnaire de F iume étai t al lée 
chercher le duce au pied de la col l ine 
sur laquelle se dresse le v i t tonale . C est 
à bord de ce l t e automobi le que Gabrieie 
d'Annunzio est sorti d i m a n c h e pour sa 
dernière promenade. 

Le Grand Conseil fasciste 
est renvoyé an 10 mars 

R o m e . 2 — Le grand conseil du fas­
c isme, qui devait se reunir demain soir. 
a c té renvoyé au 10 mars, en raison de 
la mort du poèta. 

Dégoût du monde 
(Gardone-Riviera. 2. — D a n s une sal­

le de la villa Sch i famondo «cest-à-dire 
« Dégoût du m o n d e »> où le poète 
d'Annunzio a été transporté et qui a 
ete transformée en chapel le ardente , 
de s anc iens soldats du c o m m a n d a n t et 
des c o m p a g n o n s du squadrisme montent 
la garde d'honneur, impassibles 

Des gerbes de fleurs et de lauriers 
embaument la chapel le ardente. Aux 
pieds du poète, recouvert de 1 uni forme 
de général , est étendu le drapeau de 
F iume Le visage du poète a repris main­
t enant toute sa sérénité . Ainsi que 
d'Annunzio l'avait demandé , le sculpteur 
Minerbl a non seulement pris le mas­
que du visage, m a i s auss i celui de la 
main droite 

L'Académie royale d'Italie annonce 
la mort de son président 

Rome. 2. — L'Académie royale d'Italie 
a publié un message par lequel elle 
annonce ia mort de son président. 

< L'Académie royale d'Italie, dit ce m e s ­
sage, a la douleur de perdre e n Ga­
brieie d'Annunzio son président, l'uni­
que d igne successeur de Gui l l aume Mar­
coni. Il avait de nombreuses fois c imen­
té sa vie e n des risques extrêmes , où 
l'élan lyrirme i m m e n s e du poète et le 
courage téméraire du so ldat se sou­
da ient à l 'espérance d'y trouver une 
mort d igne . 

» n a penché s a tê te aans ie sommei l 
é t e m e l sur la table de son travail s a n s 
repos. Seule, ia mort a pu sceller s e s j 
lèvres et arrêter sa main, Jamais lasses ' 
de dicter et de noter des images et des i 
formules de suprême beauté, prophétie j 
de l'impériale grandeur ital ienne, 

j » Devant O a b n e l e d'Annunzio. esprit l 
du plus haut niveau humain , maître des i 
audaces révolutionnaires dans tous les 
domaines , héros de la grande guerre. : 

1 commandant des légions de Ronch i e t t 
j de Piume. l'Académie royale d l t a i i e 
i s'incline, respectueuse interprète de l'Ita- j 

lie: de la pensée et de la poésie de ce t te i 
Italie qui, s'accrut par lui et e n lui se 
reconnut grandir en valeur et en puis- I 
sance. Gloire à Gabrieie d'Annunzio. » , 

Le dentier ouvrage de d Annunzio ; 
Rome. 2. — Le poète futuriste Mari- ' 

nètfi . qui a vu Gabrieie d'Annunzio tout 
récemment , a annonce au représentant : 
de l 'agence Havas que le grand poète i 
terminait , au m o m e n t de sa mort, une l 
œuvre int i tulée « Ceneri » (Cendres) I 
qui. lui a dit d'Annunzio lui-même, sera ' 
un livre plus grand que tous les autres , i 
M. Mannet t l devait ê tre admis prochai­
n e m e n t à entendre d'Annunzio lui lire 
ces pages encore inédites. 

Le doc et la duchesse de Gênes 
au Vittonale 

i Gardone-Riviera. 2. — Le duc e t la | 
1 duchesse de G ê n e s en voyage de noces i 

sur le lac de Garde, se sont rendus, ce 
aaastssS, au Vi t tona le pour s'incliner de- i 
vant le corps de Gabrieie d'Annunzio. | 

Le Duce à Gardon* 
Rome. 2. — M. Mussolini est arrive à 

; Gardone vers 16 heures, en auto, venant I 
i de Pesanzano. Il portait l'uniforme de l 
i c o m m a n d a n t e n chef de la mil ice et ' 

était accompagné des minis tres Ciano. 
! Starace et Alfiert. Une compagnie de 
. soldats de l'aviation en armes rendait 
i les h o n n e u r s à l'intérieur du Vittoriale I 
j L'archevêque Maroni l'a reçu au seuil ; 
, do la maison du poète e t l'a accompagné 

d a n s la chapel le ardente. Le duce est 
entré tête nue et après avoir salué à la ; 
romaine la déoouil le de d'Annunzio est 
resté pendant dix minutes f ig» d a n s une 
at t i tude de profond recueil lement 

I Quatre énormes statue* de Michel 
i Ange dont les Prisonniers du Louvre et 

les Esclaves de la Chapel le des M é d i a s 
à Florence m o n t e n t la garde autour du 
lit funèbre sur lequel repose le corps 
du poète Un lambeau de soie roùge. ie 
fan ion d u vol sur Vienne, recouvre 
l'oreiller. Une grande couverture en 
peau de c h a m o i s brune ornée de dessins1 

! en cuir doré représentant le soleil que 
I d'Annunzio appelait a les rêves ours ». 
1 recouvre le lit funèbre. Un énorme œi l 
I en émail que le poète appelait c l'œil 

ailé » est accroche à la tête du Ut fune-
I bre que f lanquent quatre grands c ierges 
I Le poète porte à la main droite deux 
i minces anneaux d'or qu'il tenait de sa 
I mère. Deux couronnes de laurier ont été 
I déposées au pied du lit à côté du dra-
i peau tricolore dont fut enveloppé le 

corps du héros Randacclo . 
D a n s un angle de la pièce se trouve 

une s tatue de la vierge de Michel Ange 
dont l ' image devait figurer sur la cou­
verture du nouveau roman du titre de 
a La Bonne Route ». auquel d'Annunzio 
s'apprêtait à mettre la dernière main. 

En quittant la Villa Schi famondù. où 
se trouve la chapel le ardente, le duce 
est reparti e n auto pour Desenzano. 

A LA PROUE DU « PUGLIA » 
D e m a i n m a t i n la dépouil le morteUe 

de d'Annunzio sera transportée sur un 
affût de c a n o n à l'église paroissiale où 
sera célébré un office funèbre, puis el ie 
sera de nouveau ramenée au Vittoriale 
et placée à la proue du navire t Pugl ia ». 
que le poète avait fait installer d a n s le 
jardin. P e n d a n t toute la nuit des fas­
c i s tes veilleront autour d u navire glo­
rieux. 

LES YEUX FERMÉS I 
Vous p o u v e z en boire les y e u x fer­
m é s , parce qu'el le est dé l i c i euse au 
goût e t merve i l l euse pour 1a santé . 
D iges t ions pénibles , tête lourde e t 
douloureuse , b o u c h e mauvaise , e s ­
tomac sens ib le . lo ie dou loureux . 
o | ipressions, nausées , disparaibseat 
progress ivement a v e c une tasse d e 

Tisane de Santé de la 
Grande. Chartreuse 

(Marqua d e s Oevx-Pèraa) 
prise c h a q u e soir. El le remédie e n 
m ê m e t emps à la mauvaise c ircula­
tion, a u x v i c e s du sang, m a u x d'ea-
totrrac. obés i té , insuffisance du foie . 
rhumatismes, e tc . Toutes pharma­

c i e s : 5 1rs 15 la boi te . 

TtSanedeSanté 
" delaGrande 

.hartrei 

NOS MOTS CROISÉS 
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! Gijon. 2. — Les travaux de renfloue-
; ment du destroyer a Ciscar » que les ! 

républicains avaient coulé dans le port i 
d • Musel. avant leur départ des Astu-
ries. se sont terminés , hier, avec succès 

Le navire a été remis à flot d a n s les ; 
mei l leures condit ions . Le ministre de 

I l 'Industrie et du Commerce et le vice-

UN MUSÉE DE BORDEAUX 
A REÇU LE CHAPEAU 

QUE PORTAIT NAPOLEON 
A WAGRAM 

Bordeaux. 2 - Napoléon 1" faisait i amiral Cervera . . che f^ ;é t» t -maJor gêné 
une grande 'consommat ion de chapeaux. I rai de la marine , ass i s ta ient à la fin des 

Ces chapeaux sont cependant devenus 
«xtrêmement rares et 1 exemplaire qui 
vient d être donne au musée d'art anc ien 
aï> Bordeaux, par la v icom'esse d'Ar-
aud de Saint-Laud. est fort usage. Il a 

oerdu la petite cocarde au bord blanc 
et au centre rouge e t bleu. 

C W le chapeau uue l'empereur por-
viit à la batail le de Wagram et qui fut 
. n g t e m p s conservé par Constant , son 

valet de chambre 

MORT DE L'ÉCRIVAIN 
HENRI D'ALMERAS 

Avignon 2 - M Henri d'Aimeras. 
h o m m e de lettres, auteur de nombreux 
ouvrages historiques, est decede a Ville-
neuve- lee-Avignon. à r a g e de 7» ans . 

LES COMMANDANTS 
DES ARMEES ALLEMANDES 

DE TERRE ET DE MER 
SIÉGERONT AUX RÉUNIONS 

DU CABINET 
Berlin. 2 - Le Fuhrer a st ipulé, par 

décret, que le général Von Brauchltsch. 
commandant en chef de l'Armée de 
terre et l'Amiral Raeder. commandant 
ei, chef de la Marine ont rang de minis­
tres du Relch et prennent part, e n tant 
que tels , aux réunions ù i Cabinet du 
Re lch . 

A SENL1S, UN JALOUX TUE 
SON AMIE ET SE DONNE 

U MORT 
Senl is . 2. — M. J o h n Wil l iam Cort. 

né à Lucester (Angleterre) , e n ins tance 
de divorce, tenait , depuis quatre a n s . à 
Gouvieux, une pens ion de iaml l le , a u 
lieudit « L e Manoir de la B o n d e » . U 
vivait avec une dame Domicent , n é e à 
Paris. 

De îréquentes s c è n e s avaient lieu en­
tre eux, n o t a m m e n t parce que M m e 
Domicent . éga lement en i n s t a n c e de 
divorce avait renoué des re lat ions avec 
son mari, qui habite Parts. 

Hier, el le partit pour Paris . P e n d a n t 
ce temps, M. Cort fouilla ses meubles et 
trouva un paquet de lettres é m a n a n t de 
M. Domicent e t de di f férents parents d e 
son amie. 

P n s d'une rage folle, il a l la e n auto­
mobile au-devant d'elle, à la gare de 
Chanti l ly , et lui fit une scène v io lente à 
son retour Sais i s sant ensuite un fusil 
de chasse il la tua net d'un coup qui 
lui trancha la carotide. P u i s , après avoir 
té léphone à son propriétaire. M. Masson. 
à Gouvieux. il se tua d'un c o u p de fusil 
au coeur. Quand M. Masson arriva, il 
trouva deux cadavres . 

HORIZONTALEMENT. — 1. Eues rou­
gissent dans l'eau oouUlante — 2 Eche­
lon hiérarchique. Note. — 3. Massil mon­
tagneux du nord c e l Afrique. Corru^a 
s la. plume. — 4 Uu bon est rare. San» 
consistance. Conjonction. — 8. Poaaeaslf. 
Te rendras, — 6. Fond du caractère Ar»-
puya sur la gâchette.— 7. Diminutif d'un 
prénom masculin. Conviendrai. — 8. San» 
valeur. Anagramme de : goitre. — 9. Pos­
sède. Multitude. — 10 Originaires d*u» 
pays d'Europe. 

VERTICALEMENT — I. Eraflas. — H. 
Conduit à l'écbafaud. Canton normand.— 
IIL Préparai tant bien qUe mal. — VT. 
Dans l'amende. Note retourne*. — V. Mé­
dicaments destines à l'expulsion de p a ­
rasites — VI. En Normandie. — VU. 
Etats. — VIII. Etoile très éloignée de la 
Terre. — IX. Département. Manquée. — 
X. Sculpteurs. 
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un DOCUMENT r.e se OÏCOLL» a>Ag 
i. r i t F i x e a.re<- la 

COLLE STICKWELL 
Tache* d encra. L* 

ENCRIVORE STICKWELL 
•ratique. économique 

x x r , . SIX PÊCHEURS VICTIMES 

Le tournoi des damistes, a Valenciennes DUNE TEMPÊTE AU LARGE 
DES ILES L0F0DEN 

Oslo. 2. — O n m a n d e de Bodo M 
« Norsk Telegrambyraa » : \ 

La tempête qui sevtt au large d e s De* 
Lofoden vient de faire de nouvel le» 
v ict imes D e s pécheurs a y a n t pris l e 
large malgré la violence du vent, une 
barque s'est reto/irnée. Les quatre h o m ­
m e s qui é ta ient à bord ont été noyés . 
Deux autres pécheurs qui se trouvaient 
sur d'autres barques o n t été projetés à 
la m e r e t ont péri. 

UN DEMI 
BRUNE MOTTE-CORDONNIER 
a la m ê m e va leur n u t r i t i v e q u e 

L-1 1925 gr. de bouillon d» viande r* 

GRAZ PAVOISÉE. 
SANS DRAPEAUX 

A CROIX GAMMÉE 
I Graz. X — En l 'honneur de la visite 

de M Seiss - lncuart . ministre de l'Inté­
rieur. Graz a été pavoisée m a i s lea dra­
peaux portant la croix g a m m é e ont é té 
retirés à la suite d'Instructions des auto-

i rites données d'accord avec l'Office 
I d'Apaisement National. Le ca lma con-
l t inue à régner. 

U PRESSE ALLEMANDE PUBLIE 
DES INFORMATIONS 

TRONQUÉES SUR 
U CONDAMNATION 

DU PASTEUR MIEMOELLER 
Berlin. 2. — Le verdict prononcé au­

jourd'hui par le tribunal spécial de Mca-
bit. d a n s le procès du pasteur Miemoel-
ler. est reproduit par la presse a l l eman­
de d'après un communiqué officiel qui 
omet de ment ionner que la pe ine de 
sept mois de forteresse est déjà purgée 
par la prison préventive. 

Ce soir, on Ignorait encore si le pas­
teur Miemoeller avait été remis e n liber­
té Les informations tronquées publiées 
par la presse a l l emande laisseraient sup­
poser que ce t te mi se e n l iberté pourrait 
être retardée. 

Les Damistes entourant M. POULAIN, l'animateur du « Club Valenciennois ». 
( Mlnerva-Photo ) 

N o u s avons déjà s igna lé la prospérité 
et l'activité d u Jeune club « Le Damier 

SPORTIFS, 
LISEZ LE SAMEDI 

LES SPORTS DU NORD 
le plus complet 

des régionaux sportifs 
40 centimes 

Valenciennois ». dont le s iège e s t au ca­
fé-tabac Poulain. 52. avenue du Sénateur 
Girard. Chaque jour d a n s la vas te sal le 
des amateurs nombreux se l ivrent d'a­
charnées parties de d a m e s ou d'échecs, 
compét i t ions pacifiques et d'un c h a r m e 
délassant . 

Une grande mani fes ta t ion damis t e 
ava i t é t é organisée par le club. Elle ob­
tint un remarquable succès puisqu'elle 
groupa plus de c inquante damis tes de la 
région. 

Voici lea lauréate de ce t t e belle corn-
pétit ion : 1. ex-aequo. MM. Voaaaert, 
Meyer. Gronlncx , Coquériaux ; 5. Meu-
rlsse, Carlier. Bécar ; 8. Guerchovltch. 
Codron, Poulain : 11. P a n e s . Nitora. 
Tail l iez : 14. Dusart. Rolandez. Dufers-
noy ; 17. Muguet . Jacquet . D u m a u d ; 30 
Caroul. Brocheton, Sauvage ; 23. Van 
RlUaer : Tison . ZsldL 

ENTRE BAY0NNE ET BIARRITZ 
UN AUTOMOBILISTE FAUCHE 
UN GROUPE DE JEUNES GENS 

UN MORT ET TROIS BLEMCSJ 
Bayonne . 2. — C e m a t i n , ver» 4 lv , 

u n e automobi le condui te par M. Kd. 
Arrayet. venant de Biarrita et se dirt» 
géant vers Bayonne , a renversé sur l a 
côte Baltet . un groupe de Jeunes genav 
revenant d'un bal de Mardi-Gras. M m e 
Calvo. demeurante Bayonne . a été t u é e 
sur le coup. Mme Romatet . hab i tant la 
quartier de Saint-Esprit ; M. Nugue . d e 
passsage à B a y o n n e e t M. Lcouture. d e ­
meurant à Blanc-Pignon, près de B a y o n ­
ne, o n t été gr ièvement blessés ; i ls o n t 
été transportés , la première à l 'hôpital: 
le deuxième, d a n s une clinique, e t l a 
troisième à domici le . 

D'après les déclarat ions du c o n d u s t e o r 
de l'automobible. c'est pour éviter uns> 
voiture venant e n s e n s inverse q n l t 
s'est je té contre le groupe qu'il I M S } 
p a s aperçu sur l a route. 
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